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siecle, resumait en ces mots: «Gouverner pour le
peuple, inspirer par tous les moyens ä la nation le
sentiment de sa dignite. « Ce souci du bien populaire se
maintient toujours vivace et se manifeste par une ega-
iite entre citoyens qui se traduit dans les moeurs beau-
coup plus que dans les lois. Bien avant la revolution
l'etranger nous jugeait « democrates », et Blaise Pascal,
en plein 17e siecle, ecrivait: «Les Suisses prouvent la
roture de race pour etre juges dignes des grands etn-
plois », ce qui en fait, n etait pas exact mais exprimait
bien le sentiment que nos usages locaux, l'absence de
distinctions trop marquees entre les classes inspiraient
ä l'etranger. Ces moeurs qui sont la charpente de notre
edifice d'Etat n'ont rien de commun avec les principes
de la revolution. L'egalite chez nous ne resulte pas d'une
revolution mais d'une evolution historique.

Un autre trait caracteristique de notre vie nationale
c'est, dans le meme cadre de nature, l'association de
peuples de langues diverses. La Suisse ne saurait vivre
que par cette collaboration commune, qui seule peut
l'empecher d'etre entrainee loin de ses origines et de
ses traditions dans de plus vastes Etats. Ces diversites
ne sont pas un mal inevitable auquel il faut s'accommo-
der; elles sont au contraire la raison meme de notre
existence. Nous voyons ä cette heure, dans certains milieux
intellectuels romands, se dessiner un mouvement qui,
sous couleur de federalisme, tend ä nous eloigner de
la Suisse alemanique»- C'est le « fosse » qui se creuse de
nouveau mais pour d'autres raisons. II ne s'agit pas ici
de l'autonomie des cantons, mais de ces funestes hosti-
lites ethniques, resultats d'influences etrangeres. Ce
mouvement peut conduire le pays ä la ruine et, de
toutes faqons, ä la paralysie et ä l'impuissance.

Comme l'a dit Spitteler, «nous devons sentir en
commun tout en restant divers ». Et c'est ici qu'apparait
le caractere special de notre nationality. Ailleurs, nous
voyons le patriotisme fonde sur l'instinct de race, sur
l'aversion de tout ce qui est etranger. La haine et la
brutalite qui se manifestent au cours de guerres ne sont
que l'expression violente de sentiments entretenus en
temps de paix. On les enseigne ä 1'ecole, on apprend ä
l'enfant le mepris du prochain.

Nos diversites nationales nous amenent au contraire
ä une conception plus haute de l'humanite. Car eile sera
toujours composee d'elements divers qui ne pourront
trouver la paix et le progres veritable que dans leur
comprehension mutuelle. On a cru longtemps que le
regime consistant ä former des nations d'un seul moule,
d'une seule langue, marquerait la fin des guerres. En
realite, ce regime a dejä provoque plus de guerres que
les ambitions des rois. «Les convoitises des nations,
a dit Albert Sorel, sont plus apres, leurs triomphes plus
hautains, leurs mepris plus insultants que ceux des
princes. »

La Suisse, en associant des elements si differents
et en s'elevant au-dessus de ces haines de foules, pos-
sede ä ce seul titre une haute mission. La Suisse par-
ticipe au travail intellectuel de ses voisins et ne peut
vivre que par la comprehension reciproque de leurs
cultures diverses, toutes necessaires ä l'humanite civi-
iisee. Le principe des nationalites, notion du reste
imprecise, qui donne lieu ä d'absurdes theories, ne suffira
jamais ä etablir en Europe un regime de droit
international favorable ä la paix. II ne supprimera pas les
rivalites d'interets et de races, sources perpetuelles de
conflits. Un ecrivain fort erudit, Henri Secretan, dans
un livre bourre de faits et d'observations precieuses a

ecrit ceci: «La Suisse ou les races se comprennent et
cherchent ä s'aimer et non pas ä s'exclure, represente
une conception plus haute et plus feconde que celle des
nationalites. »

L'histoire a fait de nous un petit Etat sans possibility

d'expansion. Nous resterons ce que nous sommes.
Nous ne demandons qu'ä vivre independants, et pour
cela nous sommes prets ä tous les risques sans aucune
hesitation. Mais nous ne reconnaissons les droits ä la
vie de chaque peuple. Cela nous parait naturel et nul
chez nous ne songe ä s'en glorifier. Comme le remarque
le president du Comite international de la Croix-Rouge:
«Par notre respect des autres Etats, nous nous trou-
vons ä un niveau plus eleve de la vie publique que celui
des peuples qui menent par delä le bien et le mal une
politique purement egoiste. La Suisse doit chercher ä

exprimer son ideal sous une forme toujours plus pure,
toujours plus claire. Et eile trace ainsi ä chacun de nous
son devoir de citoyen. »

Petites nouvelles
Aux termes de l'arrete du Conseil federal du 12 novembre

1937 modifiant le reglement sur l'habillement de l'armee,
l'insigne des porte-drapeau est, comme on le sait dejä, une aiguil-
lette rouge et blanche que les titulaires portent sur I'öpaule
droite pendant la duree de leur fonction.

Les commandants de corps de troupes chargent un sous-
officier (dans les bataillons d'infanterie, de cyclistes et de sa-
peurs, un sergent-major) d'assumer la fonction de porte-drapeau

ou porte-etendard pour une duree de trois ans; cette
delegation de fonction a lieu soit par avis dans l'ordre du jour,
soit par remise de l'insigne. Un nouveau porte-drapeau ou
porte-etendard est designe ä l'expiration des trois ans ou en
cas de vacance. Les porte-drapeau ou porte-dtendard ne doivent
etre remplaces par anticipation que s'ils ne sont plus ä la
hauteur de leur täche.

Le sous-officier ne porte l'insigne qu'aussi longtemps qu'il
revet la fonction de porte-drapeau ou porte-dtendard. II en de-
vient proprietaire apres trois ans ou en cas de transfert
premature, mais sans avoir le droit de le porter, ni au service
ni hors du service. Celui qui est remplace prematurement
parce que n'etant plus ä la hauteur de sa täche, doit rendre
l'insigne. ^

Le harnachement de seile des dragons est modifie en ce
sens que la fönte ä mousqueton est supprimee. Elle ne fait
plus partie de l'equipement de la cavalerie et ne sera plus
remise aux troupes. On la retirera ä l'occasion du prochain
service et les dragons qui ne sont plus astreints au cours de
repetition la restitueront ä leur passage dans la landwehr.

*
Les cyclistes militaires peuvent se faire delivrer chaque

annee par la Confederation un assortiment de pneus (2 enve-
loppes et 2 chambres ä air) au prix du tarif. Mais l'annee oil
ils accomplissent un cours de repetition, ils peuvent obtenir
deux assortiments. ^

Le DMF rappelle que toute exportation de mousquetons
modele 1931 ä l'adresse de tireurs ä l'etranger est interdite
avant le Ier septembre 1938 et que l'intendance du materiel de

guerre et la fabrique d'armes föderale sont seules competentes,
jusqu'ä nouvel avis, pour accorder des permis d'exportation.

*
Des le Ier avril 1938, le prix des souliers de montagne

d'ordonnance a ete fixe ä 43 fr. la paire (tarif rdduit, 18 fr.
pour des chaussures livröes une fo'is seulement apres 85 jours
de service). ^

Les radiotdlegraphistes des troupes d'aviation et de la
defense contre-avions sont instruits maintenant dans le cadre
meme de ces troupes. La duree de leurs ecoles et cours est
celle fixee pour les troupes d'aviation.

Pour assurer l'uniformite des transmissions radiotölegra-
phiques dans l'armee, le service du genie a ete charge de sur-
veiller l'application des prescriptions y relatives. Pour ce qui
concerne les transmissions avec les avions, les prescriptions
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generales ne sont applicables qu'aux liaisons avion-statiou
terrestre, en tant que cela est necessaire pour assurer une
organisation uniforme dans les troupes autres que Celles d'avia-
tion. Le service du genie est charge de repartir les ondes en
temps de paix dejä. *

La Societe industrielle et commerciale bernoise a discute
l'importante question du paiement des traitements et salaires
au personnel astreint au service militaire.

Sur la base d'un expose du lieut.col. Buchler, imprimeur,
des propositions furent arretees ä l'intention du comitü en vue
de l'elaboration de directives fixant les prestations minimum
des employeurs dans ce domaine. Ces propositions font preuve
d'une large comprehension dont bien des employeurs devraient
prendre de la graine; elles prevoient l'octroi du 25 % du sa-
laire pour l'ecole de recrues, le paiement complet du salaire
pendant les cours de repetition, meme apres leur prolongation
ä 3 semaines, et un traitement tres liberal pour les autres
periodes de service destind ä faciliter aux jeunes gens qui
en sont capables l'avancement aux differents grades dans
l'anmde. Le minimum de vacances est fixe ä une semaine,
sans aucune diminution pour les employes maries.

*
L'opinion d'un sous-officier sur la question du sabre du

sous-officier superieur:
« Voilä quelque chose ä supprimer radicalement et ä rem-

placer par le poignard.
Jamais comme cette annee, nous n'avons rencontre autant

de sous-officiers superieurs qui utilisent journellement le velo,
qui ont toujours ä faire non seulement pendant le programme
de travail de la journee, mais egalement en dehors des heures,
et qui ne portent done pas le sabre qui est encombrant et
dangereux aussi bien pour le velo que pour celui qui est des-
sus. Meine en cas de guerre, c'est une arme que cette cate-
gorie de sous-offficiers reduirait quelque part, parce que
«embetante» au possible sur tous moyens de transport et
veritablement genante aussi bien pour l'adj-sof., devenu en
quelque sorte le chef de chancellerie et le fourrier oblige d'etre
tantöt debout, tantöt assis et se deplaqant frequemment, que
le sergent-major qui est le « globe-trotter » de la cp., qui ne
porte d6jä heureusement pas le sabre pendant la journee
c'est lä un fait acquis — et qui meriterait d'etre soulage dd-
finitivement d'une arme qui n'a que la qualitd d'etre embarras-
sante.» *

Au sujet de la question de notre aviation, la « Gazette de
Lausanne » a publie, sous la signature de J. Nr., l'article sui-
vant:

«Un debat assez confus s'est engage jeudi (23 juin) au
Conseil national. 11 roula sur notre aviation militaire, les uns
proposant des achats massifs d'avions aux Etats-Unis, les
autres — parmi lesquels M. Minger — se montrant partisans
d'une industrie aeronautique nationale.

La morale ä tirer de cet echange de vues, c'est que de
tous les domaines de notre defense militaire, l'aviation est
celui qui pätit le plus de certaines methodes administratives
desuetes. La construction des ouvrages fortifies progresse nor-
malement. Le Systeme de couverture adopte par notre dtat-
major a fait ses preuves. De grands industriels helvetiques
ont mis au point, avec cdlerite, l'outillage indispensable ä la
fabrication de canons de tous calibres et ä celle des armes
automatiques. Seule, l'aviation a tendance ä marquer le pas.

Encore une fois, nous n'entendons mettre en cause ni le
colonel divisionnaire qui est place ä la tete de notre petite
armde de l'air, ni les excellents pilotes qui la composent. Le
premier a dote l'aviation militaire d'une organisation ration-
nelle et proportionnee ä l'importance de son role tactique. Les
seconds sont des officiers d'elite.

Le colonel Bandi, d'ailleurs, sait parfaitement oü la chatte
a mal au pied. II s'est preoccupe de mettre entre les mains
de ses subordonnes des appareils rapides et le choix de ceux-
ci — Moräne 405 de chasse, Potez bi-moteurs ä missions
multiples — est un fait accompli.

Le hic, c'est que des plans sur le papier ä la reconstitu-
tion effective de nos escadrilles armdes d'appareils pdrimds,
il y a un pas dnorme. En d'autres termes, entre le moment
oü commande est passde d'un type defini d'avion et l'instant
oü il renforce nos regiments de pilotes, il s'dcoule un temps
demesurd. Lenteuts administratives, paperasserie, mdthodes
compliqudes du service technique de l'armde? On ne sait,
mais les faits sont lä.

La Suisse fabriquant elle-meme ses nouveaux canons, on
caresse volontiers en haut-lieu l'ambition de posseder une
industrie aeronautique nationale. C'est tres bien en principe.

Encore faudrait-il que les ateliers de Thoune — endommages
cet hiver par le feu — fussent en etat de proceder ä de
rapides constructions en licence. Or, ce n'est un secret pour
personne qu'ils ne peuvent « sortir» promptement la serie
imposante d'appareils modernes dont nous avons le plus urgent
besoin.

Dans ces conditions, on ne voit pas tres bien — ä moins
de bouleversements decisifs ä Thoune — comment, avant de
longs mois, nous aurons rajeuni notre materiel volant.

Or, le temps presse. Nous agissons en Suisse comme si
tout loisir nous etait accorde de manceuvrer ä notre guise.
Comme si l'ete 1938, avec ses orages politiques, n'etait pas
inquietant et tout charge d'inconnues. »

Le malheur est que cela est assez tristement vrai et que
le trop lent accroissement de nos forces aeriennes prend un
caractere alarmant quand on songe ä la puissance aeriennc
actuelle de tous nos voisins.

La guardia civica finlandese*)
Con una popolazione quasi uguale a quella della

Svizzera, 3'800,000 abitanti, la Finlandia dispone, oltre
che di un' armata permanente assai numerosa (30,000

uomini), reclutata mediante il servizio obbligatorio e

simile alle altre armate permanenti europee, di una forza
volontaria, la guardia civica, di un' effettivo pressap-
poco uguale ai due terzi della nostra attiva.

Questa guardia civica — o piü esattamente « corpo
di protezione » — forma parte integrante delle forze
armate della repubblica finlandese ed e un' istituzione as-
solutamente originale. £ reclutata liberamente ed e com-
posta da finlandesi in etä di 17 fino a 60 anni. Nessuno e

obbligato a farvi parte. Non sono d' altra parte accettati
dalle speciali commissioni locali di reclutamento, che co-
noscono a fondo la popolazione, che dei candidati che

presentano i necessari requisiti morali e fisici come pure
ogni garanzia di fedeltä al regime sociale stabilito.

L' entrata nella guardia e sanzionata da un giura-
mento, prestato generalmente in chiesa. Una volta
incorporate, il milite e tenuto a numerose prestazioni, comple-
tamente gratuite. Quando e chiamato in servizio, egli
non riceve soldo, ma solo la sussistenza, che e delle piü
semplici e la stessa per ufficiali e soldati.

II budget della guardia e di ca. 6 milioni annui ed c

coperto per circa un quarto dai mezzi propri della guardia,

per il resto dallo stato. Malgrado la gioventü del-
1' istituzione, la guardia civile finlandese possiede giä in
tutta proprietä alcune centinaia di stands e terreni
d' esercizio, scuole, ginnasi.

Tutto quanto e sussistenza, cura degli ammalati e

dei feriti, del materiale e dell' abbigliamento, insomma
tutto il servizio interno e affidato — in questo paese di
femminismo integrale — ad un' organizzazione femmi-
nile imparentata alia guardia, la Lotta Svärd. Questa as-
sociazione si occupa anche di raccogliere con delle col-
lette, delle vendite e delle feste, una parte dei fondi
necessari alia guardia.

All' origine i militi dovevano vestirsi ed equipag-
giarsi a loro spese; ora e lo stato maggiore o direzione
superiore della guardia che procura loro gratuitamente
1' abbigliamento, 1' equipaggiamento e 1' armamento mdi-
viduale, che restano in ogni' tempo in loro possesso. II
servizio e periodico e comprende essenzialmente una
chiamata della durata di 15 a 20 giorni. In pratica, le
guardie non graduate devono prestare servizio una volta
ogni due o tre anni e fanno di media una diecina di pe-
riodi al campo. Ma questi periodi sono completamente
distinti da quelli ai quali essi sono tenuti come riservisti
dell' armata regolare.

*) Estratto da un' articolo del gen. Cldment-Grandcourt, apparso
sulla « Revue Militaire Suisse » Ni. 8—9 dell' anno 1937.
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